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Résumé de l'article
Little analyse ici les valeurs sociales et les rapports hommes-femmes évoqués
dans le journal intime d'une jeune Anglaise, qui vécut avec son mari dans la
région de Sherbrooke au cours des années 1830. Contrairement à ce
qu'avancent certaines études sur la haute bourgeoisie britannique du
Haut-Canada, la vie quotidienne de l'élite locale, telle que décrite par Lucy Peel
dans son journal, ne s'articulait pas sur une stricte division de la sphère privée,
réservée aux femmes, et de la sphère publique, confiée aux hommes. L'auteur
démontre en effet que ces derniers participaient activement à la vie familiale,
tandis que les femmes jouaient un rôle clé dans le maintien des barrières
sociales.
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